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LA VERITABLE YNION 
eus Pinces ,& des Peuples: 
. pour! la caufe € commune. 


k. R notre Difcours Imprimé dis peus. 
Intitulé, Inffruétions Poliriques , prefentées à 
-Noffeigneurs de la Cour de 9h paul Lo 
Nousauons faitvoir commela connoiffan-. 
| ..ce de la Politique & de fon vfage eft neccf. - 
faire, foit à ceux qui poffedent, ou afpirent aux em- 
plois publics de qu'ellenarure qu'ils loïent, pour s'en 
acquitter mie la prudence requile & neceflaire; & 
pafferauec gloire dans les affemblées & deliberations 
Publiques & Politiques, aufquelles leurs charges les 
appellent, foit aux particulieres, tant pour leur vfage 
particulier pour lire Îes Hiftoires vtilemenr, &'aucc 
contentement d’efprit, paroiftre auec honneur: dans 
les Compagnies & conucifations particulieres fur Jes 
entretiens & railonnemens des Hiftoires, & des nou- 
uelles &affaires du temps, & fe conduire & demefler 
auec adreffe & prudence dans les affaires du monde, 
mefme particulieres , à caufe de la correfpandance 
qu elles ont le lus fouuent aucc les affaires publiques, 


699585 


qu'auff pour Ja cranquyliré PubHQUe , por 
aucc moins de repugnance aux Ediéts & Ordo 


ins, enconnoiffans les raifons & l'vti- 


4 
Ilité publique, pour aquicfcer 


ces des Soutiérains, C 1s QE 1 VU: 
lité publique, par la connoiffance que la ftience de la 
Pôlinigue cnfuggere: Er ce au moyen de l'explica 
tion, & defduire,en general ce que nous yauons fai 
du fondement & conncxiré de chacune des matieres 
d'icelles, par des raifons & authoritez curieufes & re= 
marquables; en forte que ceux qui prendront la pei- 
ne de les lire entierement, ne pourront: qu'y prof- 
rér besucoup, mefmesacquerir vne et LU 
nérale de routesles matieres de la Politique , pourse 
feruir vtilement & aucc aduantage dans tous les cas 
& rencontres remarquez cy-deffus : Mais la neceflité 
& importance de cettefcience & de fon vfage , paroi- 
ftra encore mieux par la necefliré & importance de fa 
fin & de fon fujet , qui eft la conferuation de laRe- 
publique, par la conferuation de l'vnion des peuples 
& des Princes entr eux. 

Or pour cela il eftneceffaire de remarquer que l'v- 
nion & focieré qui doit eftreentreles hommes ,eft de 
relleneceflité pour leur communefublhftance, qu'elle 
eft àbon droiét appellée l'ame du monde, & vne har- 
monie ; car comme lecorps ne peut fubfifter fansfon 
Ame ,ny l'harmonie apres la defvuion des fons, où le 
compolé apres la diffolution des Elements. Ainfi les 
hommesne fçauroient fubfifter fans cette vaion, con- 
corde & focicté mutuelle , d'autant qu'ils defaillent 
“sb | à | en eux 


$ 

eneux-mcfmes de beaucoup de chofesabfoluément ne. 
ceffaires pour l'entretien & fubiiftance de-lcur vie,.lef. 
quellesilsne peuuent auoirqu'en autruy,& en lafocieté 
&,communion de plufieurs : Dieu ayanc defnué à def- 
feinl'hommedetoutes ceschofes, afin qu'il, fuft obligé 
par fa propre neceflité de les rechercheren aurruy , & 
pourcér.effer conferuer. l'vnion & focieré auecceux de 
qui,il les pouuoit retirer ;, Tellement qu'vn feul ne 
pouuant efire Vigneron ,, Laboureur., Cordonnier, 
&deroutautremeftier, &.neantmoins chaqu'yn ayant 
befoin de toures.ces :chofes , & d’ailleurs. ne pouuant 
feuh fe, defendre, contre les iniures & attaques de leurs 
ennemis. ils furent contraintsde faireyne Congrega- 
tion. & Societe de, plufieurs., en laquelle tous contri- 
buans de leur, trauail ; de leur-cfprit, & dé leur induftrie, 
felondeur portée,.vn chacun trouuat enautruy,&tous 
entous.ce quileureftoitnecefhirepour l'vfagedelavie: 
Voirémefme afin. que lesiprincipaux membres de cette 
Congregation ne vinflent, à-.donner licu.à Ja defvnion 
& difolution de cette c oncorde, fi neceffaire pour da 
fubfftance de tout le corps par le mépris des moindres 
parties; Dieu a fait que celles qui femblent les plus vil: 
les, & les plus-abieétes y font-les plus neceffaires à La 
vie,comme:lcs Laboureurs.,:De:là {e font formez les 
Corps & Communautezides Bou res &Villes,mefmes 
anciennement les feules familles-compofoient des vil: 
les, & des Republiques , ce qui ne doit. pas. fembler 
eftrange., d'autant -que nos premiers parens viuoiene 
fort long temps, &.cltoient grandement gr ayans 


plufeurs femmes & concubines, tellement que’ pen: 
dant. leut vie, ils auoient plufieurs enfans ; petits fils, 
ricre fils ; & autres défcendans ; lefquels comme ils 
cftoient en grand nôïñbre , ils compofoienr comme 
vacefpece de Republique: Voire mefme ces familles 
comprenotént en elles’ la femence detoutesles efpeces 
de domination, ainfi que rémarque Ariftote dans fa Po 
htiqué, lors qu'il déduit de l'eftat des familles, les di- 
uerles efpeces de Republique, 

Apres comme par l'augmentation des familles-vn 
feul lieu ne les pouuoit pas contenir , ils furent contrains 
de fe diuiler en diuers corps,& diflinguer leurs poffef: 
fions, & ainfi les Provinces, Empires & Royaumes fe 
font eftablis de degré en degré: Ce qui: fait dire àSaine 
Auguflin dans la Cité de Dieu, Que le monde eftoit 
vne Republique qui comprenoit tous leshommes, qui 
auoit pour Prince & Seigneur larailon, dont l'Empire a 
autant d’eftendué que lemonde : Surquoy il eft remar- 
quable qu'afin que ces peuples ainf diuifez , fuffent 
pourtantobligez d'entretenir & conferuer cette viiiom, 
nonfeulement par la neceflité de defenfe contre leurs 
ennemis; mais aufli par la neceflité de la vie & du com- 
merce, Dieu a fait qu vne mefme terre ne porte pas tou- 
ce forte de fruicts ,afin que les Habitans de la Region 
qui n'apas du blé, du vin, deshuiles, ou des lainés pat 
exemple, loient oblicez de les tirer des habitans de celle 
qui en a, &pour cét effet conferuer & maintenir auec 
eux cétre vnion & focieté : En forte qué l'union & cor: 
refpondance dé ces corpselt de telle neceflité & confe- 


= 


quence pourla ubliftice aeGre es particuliers q auiles 
compofent, que leur diuifion & diffolation: entraifne 
necéffairement la deftruüction du tout & desparties, ne 
 plusne moins que la diflolution de lvnion des Elemens 
celle du compolé, &cn effet, nous ne voyons rien qui 
éaufe plutoft la ruyne dés familles , des Villes; "êt des 
ÆEftats, que Îa difcorde. qe 199 © | 
Le EC oncor dia res parue crefcant , di frordie Verc 
maxime dilabuntur. | | 
Li necellité de certevnion& concorde pour je piété & 
vtilitécommune de toutle corps, & le déuoir de tous 
lésmembres qui le compofent, fe péut encore mieux 
éclaircir par.la mefme pe A du cofps humain, 
“& de:fes membres, de fiquelle fe feruic jadis vn Ct- 
toycn Romain, pour reconcilier & reünir le peuple de 
Rome auëec le Senat, lors que le menu peuple fe fut 
retiré au Mont Auentin pour s'oppofcrà l’authorité que 
4e Senat vouloit vfurper für {uy, aïnfi que rapporte Tite- 
Liue dans l'Hiftoire Romaine. Car le corps humain 
eft compolé dé parties & membres differents : ;chaqu'vn 
defquels conttibüë par vne mutuelle ééntarde & har- 
monice à l'entretien & vtilité des autres parties , & du 
rout qu'elles compofent vne chaqu' vne felôn les quali- 
tez & fonétionsdiFérentes qu'elle en a receude la Na- 
ture : Ainfi la main a fa fon@ion‘differerite de celle du 
picd, Pœil de celle de l'oreille, la bouche de cellede l'e- 
ftomach , la railon de celle‘des fens, & ainfi des autrée 
parties & Facultez du. Corps, & néaritmoins elles ont 
toutes vn mefme but, qui cit l entretien & conferuation 


8 
de toutle corps, & d'elles-mefméseniceluy,celacftant 
remarquable,que.bienquechaqu’yné defes parties {eme 
ble n'agir que pour l'vuilité d'autruy ; la main nepres 
nantpas pour foy, l'œil ne voyant pas pour foy, &c:. 
Neantmoins c’elt principalement pour la leur propre, 
leurinterelt & fubliftance particulierecftant tellement 
liée auec celle des autres parties, &detoutlecorps,que 
l’vne ne peut.füblfter fans l'autre: Er en cffer, fi la 
main, les pieds, la bouche, l'œil & les autres parties du 
corps, ou les principales d’entr'ellesfeulementviennent 
à cefler de faire leurs fonctions naturelles & ordinaires, 
& abandonner.le ventre, fouz pretexte qu'il-reçoit,& 
renferme le fruiét de toutes leurs peines ,;incontinent 
on les verta fecher., & perir elles-mefmes auec:iceluy: 
Ainfi les familles les Villes & les Eftats, font compo- 
{ez de perlonnes & membres differents doüez.de-quali- 
tez, fon@ions & meftierstous diucrs, lefquels chaqu'vn 
eft obligé de faire valoir & exercer pour l'intereft.de {a 
propre lubfiftance au moyen.ducommerce!, &; pour le 
bien commun de tout ke corps; l'vn.ne pouuantie paf- 
{er des fonctions & de l'aidede l'autre, en forte que fi 
ces parties vicnnent à rompre leur commerce &-vnion 
mugucllé des vnes aucc Jes autres, elles ne peuuent que 
perirelles-mefmes auéctout le corps; ne pouuans{ub- 
fifter l'une fans.l'apthess ;bue) dt » nice el Mai À sors 
Cela polé, ileftaiféde comprendréqué cette vmion 
& concorde eftant fi neceflaire -pour la {ubfiftance & 
-conferuation detout lecorpsen géneral, &de-chaqu'vn 
-desmembres d'iceluy.en particulier, il faut neceflaire- 
ment, 


n 
. ë 
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* 
que, comme dans le corps humain Dieu à mis laraifon 
& lesregles d'icelle pour la conduite des fonétions de 
touces les parties & membres d'iceluy aubien & vtiliré 
commune du tout, & de fes parties : qu'ainfi dansles 
corps des familles, des Villes, & desEftats, il y ait vn 


ordre des regles & des chefs pour regir &conduireles 


Le 


aGtions & defleins des particuliers au bien & aduantage 
publie detout le corps: Et qu'a iceux à cet effet les par- 
ticuliers foient affujettis, & demeurent vnis pour leur 
vtilité commune, comme lesmembres du corps le fonc 
à laraifon, & ce quand mefme l'intereft particulier d'i- 
ceux fembleroit s'y oppoler, & en receuoir dupreiudi- 


ce, dautant que les particuliers ne doiuent pas feule- 


mentauoir {oin'de leur vtilité, maisauffi de celle de la 
Communauté, l'intereft de laquelle eft daurant plus con. 
fiderable que la focieté eftgrande: Orcétordre,& ces 


| regles font prefcrites & contenuës dans la feule fcien- 


ce & vfagede la Politique ,& ceux à qui l’execution en 
eft commile ,font les Roys & Princes & les Magiftrars: 

it ainfi il eft certain qu'autant noble, excellente & ne- 
ceflaire qu'eft cette vnion, focieté & concorde mutuel- 
le,quifaiccouc le bon-heur, & toute la fubfftance des 
familles, des Villes, & des Eftars & Republiques, au- 
tant cft noble importante & neceflaire la connoiffance 
dela Politique, puis qu'elle enfeigne l'art & les moyens 


de lesbien eftablir, conferuer & revir, & ainfi autant 


releuée par deffusesautres fciences, que la raifon par- 
deffus les membres du corps humain, & l'eftat & l'in- 


tereftpublic par deffus le particulier: Et autant qu'eft. 
neceflaire la raifon dans le corps humain, pour la con. 
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duittedesaétions des membres d'iceluy, au biende tout: 
le corps, autant font neceffaires les Princes &Magi+ 
firats dans les Eftats pour la direétion des actions desi 
particuliers, au bien & repos de tout le cotps:: .Ainfr 
donc comme lestaétions des Chefs, Princes & Magi- 
ftrats doiuenttendrea laconferuation de cette vnion&e 
focieté au bien & repos detout | Eftät;ainf les Subiets 
ence cas leur doiuent toute foumuflion &.obeyffances. 
fans que pourcela les Princes 8 les Peuplesfe puiffent 
eftimer moinshbres, ainfi qu'il pourra eftresparticulie: 
rement monftré par va autre difcours, intitulé, Lever: 
table Liberté des Princes &x des Subjetsas TTC | 

Dece que deflus on peur recueillir combienfetrom: 
pent ceux qui simaginens queïles regless8e preceptes 
de la Politique ne feruent qu'à regir &:conduire les 
Royaumes & Empires,ne confiderans pas queles corps 
des familles, notamment des grandes maifons;, fontdes 
pecits Eftats, les affaires defquelles par confequent.onc 
la plufpartdutemps beaucoup de correfpondanceauec 
les affaires Publiques des Royaumes & Republiques,qui 
à vray dire, foncles familles desRoys& Prin cesymeline 
les familles particulieres contiennententelles les femen- 
ces de toutes les efpeces de domination, ainfi que re- 
marque Ariftote dans fa Politique, difant que l’auchori- 
té des Peres fur les enfans,reprelence l'Eftar Monarchi- 
que; l'authorité du mary {ur fa femme; l'eftat Ariftocra- 
tique; &l'authorite du Als aifné {ur fes freres l'eftarde- 
mocratique : Eren effec l'œconomice qui traitte du foin 
particulier de la famille d'auec les autres Eftats , n'eft 
qu'yne partie de la Politique pariny tous les Philofo- 


k CAT 

phes, Témoignage certain que les adreffes de conduite 
& prudence, qui {ont prefcrites par les autres parties 
de la Politique feruent generalement à regir & con- 
duire cous les eftats des familles des Villes & des Royau- 

nes & Republiques, finontoufiours par termes exprés, 


du moins par parité de raifon, & confequence 


s néceffai- 
| ri. AR 


\ 
Ceux quivoudront apprendre des doctrines plus cu- 
| rieules, plus importantes & plus neceffaires, tant fur le 
fujet, que deflus , que fur toutes les matieres de la Poli- 
tique, en pourroutreceuoir a fatisfaétion pendantce 
Carefme par le fieur Alexis Aduocaten Parlement, aux 
heures qui feront arreftées auec eux, Soir dans [on logé 
au faux. bours S Germainrue de Seine an Roy de Dannemarc, 
+ Sort dans la rue des Rozters au petir Hoffel Do, Qu'il a chot- 
{y pour la commodité de ceux de ce quarticr à : don- 
* mant lesautres heures du iour à ceux qui à caufe deleur 
hautedignité & importantes occupaions , voudroient 
receuoir cet exercice chez eux en particulier : S'obli- 
_geant pour leur commodité de leur fournir les efcrits 
qu'il en expliquera , foit en Latin, {oir en François, 
à leur choix, afin que n’ayans qu'à à n'entendre l'ex- 
“plication verbale, ils puiffent auoir acheué das vn mois. 
Maïs il prietous ceux qui auront certe curiofiré de voir 
auparauant, & examiner exactement le difcours mar- 
quécy-deflus , incitulé , Zmfraéhiens Politiques, Ge. 
pour les Gaules & railons y mentionnées. 
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